
Mc 8,34-35

1. Tu as vu, dans la fiche 5, que Jésus te demandait de changer de vie. Quand tu t’es converti, tu as donné
toute ta vie à Jésus. Tu n’as plus rien à toi, tout est à lui. Toi, tu es le gérant. Tu as pensé donner tes affaires
à Jésus, tes biens, ton argent, ta réputation, tes affections. Tu as peut-être oublié une chose : toi !

2. Or Jésus veut te conduire plus loin. Le texte de Mc 8,34 peut se traduire par : “Si quelqu’un veut venir à
ma suite, qu’il renonce à lui-même”, ou “qu’il se renie lui-même”. Renoncer à soi-même, se renier soi-même,
perdre sa vie, c’est tout cela la mort à soi-même.

3. C’est dramatique. Car nous ne sommes pas faits pour la mort, nous sommes faits pour la vie. Mais, à la suite
de Jésus, si nous voulons connaître la vraie Vie, la Vie divine, il nous faut passer par la mort, il nous faut
mourir, comme Jésus est passé par la mort pour connaître la résurrection. Il n’y a pas d’autre chemin.

4. En général, on veut bien de cette vie nouvelle, mais on  ne veut pas mourir. Quand Jésus annonce qu’il doit
mourir sur la croix, Pierre s’oppose violemment, Mc 8,32. Mais Jésus lui répond : “Passe derrière-moi Satan,
tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes”.

5. Si Jésus avait suivi Pierre, il aurait raisonné comme les hommes, il aurait refusé la croix, il serait mort dans
son lit, à 120 ans, avec beaucoup de monde à son enterrement, mais le ciel serait resté fermé ! Par contre,
en acceptant de mourir sur la croix, Jésus n’a pas suivi les pensées des hommes, il a suivi celles de Dieu. Il
a pris le chemin le plus difficile, mais au moment où il meurt, le ciel s’ouvre, Lc 23,43, le pardon est proposé,
et tous sont invités à entrer dans le Royaume de Dieu.

6. Il me faut donc mourir à moi-même, c’est-à-dire ne plus rien revendiquer pour moi, mais vivre désormais
uniquement pour Jésus et pour les autres. Pour poursuivre la réflexion, tu peux lire : Jn 12,24-25 ; Rm
6,3-4 ; Ph 3,8.10-11.

Seigneur Jésus, quand je me suis converti, je t’ai remis tout ce à quoi je tenais. Mais j’ai gardé mon “moi”.
Je viens de comprendre que pour connaître la vie de ressuscité, il faut mourir !… Je veux aujourd’hui mourir à
moi-même. Je n’en suis pas capable. Mais je veux avec toi entrer dans le tombeau, pour en ressortir avec toi,
ressuscité, vivant désormais d’une vie toute nouvelle, de ta vie à toi. Merci, Seigneur.
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